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"Si vous voulez des miracles, ayez recours à saint Antoine."
S. BONAVENTURE.

Les mauvaises lectures

Un des plus grands fléaux de notre époque ce
sont les mauvaises lectures. Il y a bien longtemps
qu'on en constate les ravages ; mais jamais peut être
la littérato"-e lascive ou simplement énervante n'a été
si largement vulgarisée que de nos jours. Les mau-
vaises lectures sont à la portée de tous. Sur les ba-
teaux, sur les chemins de fer, dans les librairies, dans
les familles, on trouve les œuvres les plus sales et les
plus empoisonnées.

Et, à côté du livre infâme,il y a,--pour les hon-
nêtes gens ?-le roman où. sous un style plus poli, s'é-
talent toutes les idées fausses, toutes les intrigues
louches, tous les épisodes démoralisants.

Le roman, disons-le, tel qu'il s'offre aujourd'hui,
est plus dangereux que le volume tout à fait immo-
ral. On se défie du dernier, quand le seul titre ne le fait
pas rejeter avec dégoût ; on accueille le premier sans
défiance, on l'achète ; on le lit pour se délasser, dit-on;
si on le trouve un peu scabreux, on le serre au fond de
sa bibliothèque, mais il n'y reste pas longtemps ; car le.
fils, ou la demoiselle de la maison, ne tarde pas à le
dénicher et à en repaître son imagination. C'ebt ainsi,.
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et de cent autres manières, que le poison se répand et-
s'irfiltre partout. Le feuilleton du journal surtout n'é-
chappepas et ne manque pas de contribuer au mal pour
large Fart.Bien que notre presse ne scit pas en géné-
ral !ascive, :e choix des feuilletons n'est pas assez
sÉvèr< ment surveilré.

On ptblie même des ouvrages fort risqués, après
en aoir changé le titre afin de sauver les apparences..

Ce qu'il faudrait pour enrayer ce mal, ce serait
une croisade de tous les gens de bien. Mais qui la.
frêcht a ? qti l'organisera ?...L'action de ]Tglise et de
s s pasteurs oppose bien une résistance vigoureuse a
l'envahisst ment de ;cette gangrène ; mais il faudrait
qu'elle fût secondée. A qui cette part revient-elle?
Aux parents chrétiens. C'est à eux que nous nous,
adre.sons.

Qu'ils déclarent donc une guerre implacable aux
livres mauvais, aux romans et aux joLrnaux sans
sciupule qui répandent la littérature immorale !

S'il jeur arrive de ne pouvoir par eux-mêmes,
juger de la moralité d'un livre ou d'une publication,
kur ci.ré ou leur confesseur est toujours là pour les-
renseigner.

Qu'ils se rappellert que le roman surtout fait
de teriibles ravages dans les âmes des jeunes gens.
Il est d'autant plus efficace qu'il dissimule habilement
le poion qu'il présente.

C'est tn serpent qui se glisse sous les fleurs pour
mieux strpiendre sa victime, l'enlacer doucement de
ses re plis, lui donner sûenent la n orsure fatale, 'étou-
fkr sctvnt axant qu'elle ait songé à se defendre.

Que oet jeunes âmes. par ces lectures que l'on
croit iriofiensives. rommncncent par s'amollir, perdent
la chaictié de l'âme, s'emplissent l'imaginatior. de mil-
le rej.résc xtations mauvaises,s- familiarisent avec la pt n-
sce du mal, perdent leur piété et l'amour de la vertu et
finissen t 1 ar tomber dans l'abîme du viceet de la dégra-
dati'on!
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La vigilance des parents aurai t prévenu ce terri-
ble malheur, et ils en porteront devant Dieu une grande
'part de responsabilité.

.Ils doivent à leurs enfants protecti)n dans l'ordre
-temporel ; mais ils la leur doivent encore plus dans
.l'ordre spirtuel. Ils répondent de leurs âmes,.

Ils do'vent donc agir sans retard.
Si toutes les bonnes et pieuses mères de faimille

qui liront ces lignes, si les serviteurs de S. Antoine,
au nom duquel nous parlons ainsi, faisaient aussi.
tôt, sans une minute de retard, la revue des livres de
leur bibliothèque et jetaient impitoyablement au feu tous
les livres mauvais ou dangereux qu'ils y trouveraient,
.ils feraient un acte bien beau et bien méritoire.

Ils pouraient se dire: j'ai bien mérité de ma fi-
mille, de mon pays et de l'Église.

:îHfistoire de saint Antoine de -lad Lie
CHAPITRE XVIII

Saint Antoine à Brive

(Coitin'é de la ,oage i114)

La pieuse dame accueillit le messa-ger,]*. \ toine
avec une charité gracieuse: '«<Vous dem tui lez Po.ir
l'amour de DIEU, dit-elle; comment po i-r.Lit 1>11 v.s-
refu-zer ? J'ai dans mon jardin des oignor-s 'nag '1-
fiques. Bien volontiers je les donnerai au<y dis -i >1 s
-de la pauvreté."

Aussitôt, elle appelle sa servante: M-i b ýnnc%
fille, ajoute-t-elle avec empressement, aile'. aui jardi'. ;
remplisiez ce grini panier et votre tablier lc n )i
.beau.c oignons frais. C'est Notre Seigieur l ii lee
,demande."
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La maîtresse et la servante ouvrent la porte. Hé-
las! Brive essuie un violent orage ; une pluie battante
*inonde la ville et ses environs. La cueillette chari-
table paraissait impossible. La domestique recule ef-
frayée. ' Madame, dit-elle, voyez quelle bourrasque.;
il n'y a pas moyen d'exécuter vos ordres. "

La pieuse compassion de la bienfaitrice n'est pas
-ébranlée. " Qu'à cela ne tienne, répond-elle ; si vous
-avez peur, j'irai moi même. Pour le P. Antoine et
ses Religieux, je tenterai toute entreprise. La béné-
diction du ciel appartient à ceux qui leur viennent
en aide."

En même t<nips, elle passe la porte. Sa dones-
-tique, bonne et dévouée, se précipite et l'arrête :

Non, non, dit-elle, cette besogne me revient Je
-ne serai pas rroins généreuse et confiante que vous."

Tout aussitôt. sans iis faire attention à la
.violente averse, elle s'élance dans le jardin et coi-
mence sa récolte. A mesure qu'e:le arrache les oi-

.gnons et les entasse, son âme est saisie d'admi-
ration. La pluie continue ; el'e semble même redoubcr
-dans le jardin, mais une puissance divine la couvre;
-elle n'a rien à souffrir des éléments en furie. Sur-
:prise et consolée, elle achève son travail, porte dévo-
tement son fardeau chez les Frères Mineurs. Bien
.émue, elle rcprend ensuite le chemin du logis. La
pluie tombait toujours, mais sa charité avait été
,bénie. Pas un fil de ses vêtements n'était humide,
,pas une goutte d'eau ne l'avait touchée.

" En vérité, dit-elle à sa maîtresse, ils sont grands
-devant le Seigneur ces disciples de la Pauvreté."

La pieuse dame était ravie en contemplant sa
servante et en écoutant le miraculeux récit. Elle
.sentait croître sa dévotion et son dévouement pour
l'Ordre Séiaphique. Souvent elle disait à son fils:
-< N'oubliez jamais le miracle obtenu par la charité
-dans notre maison. Continuez de faire l'aumône
.aux pauvres: la miséricorde de DIEU vous en ré-
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-compensera magnifiquement, dès ctevie (i)."
1DIEU bénit le fils d'une telle mère ; il devint

chanoine de l'église de Nobletz, aujourd'hui Saint-
Léonard, à quatre, lieues de Limoges. Il se plaisait à
-raconter le miracle gracieux dont sa mère et -sa ser-
Rante avaient été favorisées, et que tant de fois il
leur avait' entendu narrer. Fidèle aux conseils 'mater-~nels, -il aimait, lui aussi, à se montrer charitable
pour lâ famille de FRANÇOIS (2).

-.- La sainteté d'Antoine avait attiré autour de lui, à
r.ive, ' de nombreux disciples et sa seule vue les

,-,c>tcitait à la pratique de toutes les vertus religieuses.
Cela ne faisait pas les affaires du démon. N'espérant
pas troubler le pasteur, il attaqua les agneau<. Unsoir que les bons Frères venaient de chanter Com-
plies et qu'ils se disposaient à l'oraison, ils aper-
çurent à travers les fenêtres un spectacle qui leur
donna forcément quelques distractions. Leurs yeux
tombèrent- sur le champ d'un bienfaiteur. Qaelle ne
,fut pas leur indignation et leur tristesse en vOyant
une troupe de malfaiteurs f3)uler aux pieds, briser
les magnifiques récoltes qui aliineâtaient les -tumônes
du pieux seigneur. Ili crurent de leur deviîr d d-l1et
prévenir leur Custode ; ils se rendirent aii.-rèi d'An-
toine et lui découvrirent tout émus les déprédations
dont ils venaient d'être les témoins iavolon:.aires.'

(A suitre.)

(1) ~sÂaÂ, lb. I.-W~ n. a an. 1231. Acta SS
-1&DVUO.lib. 11, cap. xv.-GuI'ÇIARD, <chi. xvin,
L.mir..BolZan,~ DILI[EIDAAXG. D 9 V!09.ZA,lbl cap. II....uéi éak~.... AT.-Lia tra 1 LoKInous a gard6 la date de Ce miracle tout l6ii ue.Diprès3 elle, il eut lieu le 24 août. Chitlite 4a à-B rive,- sur la place Sainte-ursule, on.01 en voit uagu,-ge. La foi populaire y a établi, le dimtuý,he q-i -* laP fte, de 4aint Barthélemy, un marcéVié;)l ,Im

d3 'l foire aux oignons. -h d1in sI o~
(2) XTiS, li.I[.-Acta >SS 'b.m.-?.-E
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Souscriptions pour la chapelle de Saint*oAntoine

Report du mois de mars : $956.15
Mme G. Gauthiier, Taunton, Mass ..................... .25
Mmne Reami Mailiot., trm, Terrebonne ....... 25
Ml1le AgnPs Jolicoeur, Spencer, Mlass................ 1.00

MeL. Verner, Worcster, Mass.................... .75
.Nmie Graveline, Ictellier, Maun...................... 2.00
M Ie C. Cyr, St-Donat ....................... ....... .25
Mino F. M., Mont réal .................... 25
Mmie 0. Mercier, Portage-d. i-lUt......... e.......... .25
Mme 11. Rè-id, GUhâteatiguay........................... 000
M. O. Mercier, Ppt'.-ula.................... .25
MNme V. Leclair, NL\ew fiedford ....................... .50
M. 1Ienry Licgtie, Concordia, iCans ................ 25
MIlle Agnès Archier, ,, ,............50

1 tév. M. HL Fraser, Lac Mà-é,(,.ntic ..... .............. .5
Mine N. Lbeau. New B:'dfo......:.............. .50
Tino ahonuée, St-Htigntes, Bin)tot ............ . 1.00
Mm(3 eThéophlile Benoît, Sanfo.rd, Mec ................ 1.00

~'.Josr. i)êchêne, >Y ,.......... 25
\. Jules i é.hette ... ............................. 1 .0(J

MieGeo. Gunner, Qllébec .......................... .25
Mme A. F. M., Sain Fi-ancisco, cal ................... 2. 00
Ilne abunniée, Chiamplain ...... ............. ....... .5
lév. M.N. F. Gendr1on, V. G., Pte.-iuN-Ezquimiauxý ...... .87
Mi . F. C. P. Caunpbell, Barnaby River ............ 1.00
J1. V., Ottýtiaa....................................... .2.5

$976. 77

Chronique de la dévotion à S. Antoine

ST.APIIoSE.-ousavonS déjà annoncé, dans un nu-
mé.- passé, l'installtion solennelle d'une statue de S. Au-
tome à St-Alplhonse, Comté (le Ch'cotiiimi. Des raisons va-
riées l'avaient tait remettre <l'une date à l'autre. Da reste,
la dévotion à S. Antoine, déjà Pi-êch6e, répandae et ainée
danas cette paroisse, ne souiffrait p)as de ce retard. Finalement,
d&Manche, le 25 de intirs dernier, la cérémonie attendue avait
lieu.
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M. le directeur du Messager, devant les paroissiens réu-
ni3 pour témoigner de leur piété envers S. Antoine, expliqua
la dévotion au Thaumaturge telle qu'on la pratique de nos
jours et bénit la belle statue de S.Antoine offerte par uL
des citoyens en vue de la paroisse, M. Alfred Pot.vin.

X.
SANFORD, ME.-Nous avons ici une belle siatue de

S. Antoine et la dévotion au Th tumaturge progresse ra-
pidement. Mme L. D.

DATES DE L'ABONNEMENT

L'abonnement au MESSAGER DE ST- ANToINE peut commencer
soit avec jain, soit avec décembre. Quand on s'abonne à une au-
tre date. on reçoit les numéros parus depuis juin ou décembre
selon le cas.

Extraits de notre correspondance

S. ANTOINE L'EMPORTE

QUÉBEC.-C'est sous le coup de la plus profonde émo-
tion, et péuétrée de la plus vive reconnaissance, que je viens
pub'iquement, dais le M-sager de S. Anteine, remercier
ce grau 1 saint pour une grâce : une canversion obtenue par
son intercession Depuis nombre d'années, une personne
manifestait le désir de changer de religion, mais toujours
il tui restait des doutes sur notre religion. Après avoir
bien , tudié, consulté, discuté sur tous les points elle ne
pouvait se ré.oudre -à abjurer. Aussi cette pe:sonne était-el-
le dans un tel état de surexcitation qu'elle no dormait ni
le jour ni la nuit. Après avoir suivi une retraite prêchée
par un Rév. Père dominicain, touchée par la grâce, elle me
fit part de ses impressions ; mais toutes les fois qu'elle Ci-
lait prendre une décision le démon, avec ses ruses iuftrnales,
Ven éloignait en lui montrant le mauvais côté de la chose,
c.-à -d. l'horreur que sa famille éprouverait on apprenant
qu'ell) avait abjuré la religion de son vieux père......et -
bien d'autres détails.

Apprenant l'état où cette personnes se trouvait je con-
tseillai à une de ses amies les plus intimes de commencer
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une neuvaine à S. Antoine, et de N'i pronitittre quelq 'te
choi~e pour l'ce ivre il.î pain; le soir Inhie Je eoln:îît±uç.i
nmoi-illême uine nea. aitte à ce sue.le tr>i-i. M- jour la po<r-
sofine et1 qilestioln avitl buonheur dle r. c.*voir le bip:.-
Me.

Comibien je suis hieureuse de constator, avec beaucoup
d'anitres, qiâe ce grand nuiît Je a été obienti pâîr Pvntie-
mise dii1 bon S. Anioillo ! Il va qans dtire qvu'ai-rès dis ï.tis
toits que ceux là. Ma confiance en ce bon Saint e.t iili-
mitée et je fe'rai tout vu mon po ivoir pour rèjinure coit>ro
gr ii'le dévotion. Vec"illez aussi Ineiitioiinu- ,. un ob*j**t retrou-
v.t ýrv(,c prinso de le faire p iblier. .Je me recommnautul
à Voý; bonnes prières et aîx P.-i,ýr.. dc tous VLS8 fidèles
a4seiés pour g(y)e spéci iles.

RECONNAISSANCE GÉNÉiREUSE

IJITELLIIIR -1tre.vu 1l boute' d'iusér>r dans les
Anti <tes di% S'*. Autol ne(le Paîulouut nws peee.nnsIour

p)lýi i-turs favoturs obt-tiues. .J'ai ob)tenui ceýs ftvonîs après
poî *1011 : d3C(b p *blica ion dlins 'te M.~ ~p'et de souseri-

r". pour l'achaLltn sttue( de- S. 'l litoaur pii notre g.
A V.-C b ah *îîr. je ino sis- a'zq uittée (lu) niL pr-)1iies-ýe et le
17 iinîrA 1899 :îvit li.'tî la béui-,eîcioi d1, la stbtue pro-

îns*. tli I.... Ill -ni I.lts e1uc0ri à 'S. Alutojue pour plu-
Sm mirs autres grâc'es ob";n pu ès pr (ln.seu donner deux
e nets 1> tins pour se-z pasivres. ci-Joinit ni 'Il huulul. obole

p.-ui V:îttcdo'l S. Autoin -. Aniolr ! Gloire! 1-oneur a
S. Antoine!1

Daine M. L. Graveline.

IL EST PR1PTIE 'MAINTENANT, GRÂCE 3, S. ANTOINE

ST-GAnnîmE. DE ih~DN -Je vns iàvec bonheur in'ac-
-q'iitor dnidu4'e d 0'cUia!$ii fvurs* !Slýjli A.ntoine
e-t le dume'iu îU1.uuu' <lue g<u tfvear qu'il

ilaob~"U!lIe, aprè~s jutonusse deC p dui que j'ai aIcquitt è?.
L'ii tl--riier, inon fii-z, q ui Uiett 01- ae fil, att-titît

-(*uîue 111.la-'iut 'mi 1olg* 'i udtursucusd thtS-
ologie. Nle voyant stir le poinbîIu3r obluo'e do fître

un it 3 ranu s edi j priuis à s-tint Antoino, de coil-
Ce t Lv.1 S .o3e scin paiiO:1., que ,i tmon fils rcve-

na-t à le santé pour ûlro reçU jJtêiro oit été, je le forais
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.Publie- dans le Messager. C'est avec reconnaissance quo
Je viene vous demander de vouloir bien publier cette grci-
-le. Car mon fils est prêtre ! Je remercie saint Antoiai,
poui plusieurs autres faveurs obtenues qu'il serait trop
long d'énnr ;rer. Mmeil . G.

UN-,E FAMILLE WXI DOIT SON BONHEUR

Lowell.-Je viens iii'acquitter d'une dette contractée en-
vers le grand S. Antoine, mon protecteur en tout Pt partout.
Il y a trois ans, j'obtins une grâce toute spéciale aprèst promes-
se de pain. Dans ma reconnaissance, je remplis tout de suite
ma promesse que vous avez inscrite dans votre Messager
quelque temps après. Voulant obtenir une nouvelle grâce, un
miracle dema-adé depuis longtemps. nous promimes d'ache-
ter, nma famnille et moi une Btatvu'. de S. Antoine pour no-
tre éuglis3e, s'il nons exauça.it.

Je n'ai pas beEoin de vous dire que, deux mois aprée,
nous donnions une belle statue de S. Antoine -à Eie
&,-Jean-Baptiste par une rceonnaissancee bien légitime, puis-
-que nous devions notre bonheur à ce grand Saint. De-puis

lrque de grâces obtenues après prompsse de pain et de
-faire inscrire dans votre Mess~ager. Je -vous prie de m'aider
-à m'acquîitter aujourd'hui. Mlle E. B.

PER8ÉW-ÉRANOE RÉCOMPENSÉE

QUÉ.iIc.-Depuis quatre ans, nous priions beaucoup
pour obtenir une tsituation pour papa, nons faisions ut-u-
-vaine sur neuvaine sans rien voir venir. Laistez-moi vous
,dire que par moments nous étions 'bien décour.ýgês et sur
le point d'abandonner. Eufin, rous finies une dernière Pcu-
-vaine, et le bon S. Antoinie a daigné écouter nos humbles
prières en nous faisant obtenir une position lucrative et
bien au delà de nos espérances~. Merci, mille foi,; flX4Tci à
ce grand faiseur de miracles qu'on invoque jamais en vain.

Ulle B. T.

S. AzIr'oIN SERRURIER

CONTIi ]DE CHICOUTIM r,-Dans le courant de l'autoru-
ne derilier, je fermai une voûle de s-eéà combinaison,

-ce qui 'n'avait pas été fait depuis assez longtemps. Le
lendemain, quand je voulus l'ouvrir, je constatai qu'elle
-n'obéissait plus à la, combinaison. Après une demi-journée,
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-de travail infructueux, j'allais me décourager lorsque je fi.
promesse à S. Antoine de faire publier dans le Me«ager
et de faire une aumône aux pauvres, s'il me tirait d'em-
'barras. En méme temps je mis une image du grand saint;
aur la voûte, et je fis une combinaison au hasard ..

.merveille! la voûte s'ouvrit comme d&elle même 1
Merci!I grand merci à$S. Antoine

Un abonné reconna4igeaflt.

'Faveurs obtenues par l'intercession de saint Anýtoine

Faveurs ipartleulleres.ý Plusieurs faveurs, Mine P. P., St.JohsburY.-
Mme H M., Nashuia.-n.ombre-ises faveurs, Ille Ph.. L., ied. St-jeaz1 l'E -
vaieéîste-Plusicurs faveurs, Mme F. R., Leominuer.-MVme Y B. B,. Pointe-
*-la- Frégate. -Grande faveur, 7 .L., Trois- Rivières.-Pluseur:s faveurs, Mine
S. D.. St-Bcndit.-Fave.'r toute particulière. Mme I. ., Pont-Rouge.-Y. 7'.'
Witerloo.-. M. B.. Meaford, Mas.-.Vme C. M., Sti-iel, Bellechasme-
Mme G. L., Si-Coeur de %laric.-Faveura temporclIls et soirt-iclle<, C. HW . St
UI'ald.-. E. M., Woonocet.-Pluienrs favecurs, Mme P. B, S.;-Donat--M'
l'abbé F-X. D., Latirat.-_7. H., Mont-Louiç.-Plusicurs faveurs, Mme . Y*
C., Philadelphie.-Faveurs pareictilière%, P. M . St-Arigèle, Rim.-Plu-;jeur-ç fa -
veurs, Mlme . M, St-Hcori de Léeis.-Unt extucé. Qudbee-M'mcn R. V, Hou-.
ma, Le.-.4Mme A. L., X.-Mt. B.. St-F&lix du C:tp Rosige-DIe.x grandes fa-

veurs. lle A. M D., JzLhua.-P-asier,. favenrs, Mmire S. P. ocs-r-f.
.G.. Qufbec-Faveurs particulièrcs. H. T., Chicoutimi.-M'nem %;.R.. H-:hc'aga.

-Plusieurse faveurs, Mlmc R.Jlf.. St-Jérome. Terrcbonnc.-Ifmre V.L * New-Bed-
*ford -Nlombrct&Fes faveurs, Mmne A. M., St.A'ban.-.ifll F. R., Ste-F.>yc.-LTse
aboisule, St-Hugues-Grande faveu-, Une 4

5
0'nle, St-M&Iéhie Lac St-Jeao.-.

Nonbteu-es faveurs, Uine famille abonnie, L*Islete-D:u-x faveuîrs, Mme Mh. B.,
Sanford. MePuiusfaveurs, Mmfne 71:z V., W.neto .- If . L., Pointe Clai-
re.-Trois faveurs, Une r3ois'ie, St-Théodo.c-Sr de la Ir. Recncur.-A.- S.,
New-X'a-k -Faveur temporelle. Une d5onnle. St Valljer - IYme . R.. V. A'.
;V, Québec-S id.-MIme V..1T. Speccr.-.1fne M1. E. L :fd- .L, St.e-Ut.
sule.-Plu-ieuàrs faveurs, ilmen P., \'Cuvelle OUCSL-Uffeolégé. RUi.Cau Le
Blanc.-iloe abonnée. L'Assormptiin.-Mlme Z-. .B.. St-Faix de~ Valois.-
T. P., St-Joscph.-Pltzsieurs faveuirs, -4ntoinlie, Winnipeg. -Gra-adc fav-eur, Une,

.abonnée, _eB.ioe-.7., Spenccr.-L.-A. il., St Mlartin, B,-tice.-E. M. ;V.,
Qi ébe.- sne abonnie. St Asubert -JAm, A. P, Fà 1 River -Faveur zernporclc,
Bd. P., Stc- Rose dui D.t ý'C _ lfne M. G , Chico iti ni -Uis reconnaisse at,
Fa'! River.-De îx giandes; faveurs, Usce abmnfe X.-. B.. V .n B .rcn. -
Plurnseura faveurs R. -L. N.. Coh 'es.-PI,,.icurs favc: te. Mmire . B -Adams#

Mns.-luseur.faveurc. Une abonnée, Embrun.--Une abonnie. Lévis-Sr M.
F., Vincouver.-Un abonné, Ste.Ocac.-Ps-':ice rs faveu.rs; Mmfoe T. P.. Ste-
Croi;r, Lotb.- Une abonnie, St Ansen.-n _7. F. Ml.. hlon-éa.-Ths R.'

St.Octave.--Quatrc fav-eurs Mlle S. D.. St Anilrè. -Un jeun.e homme. Qat.ébet.-
Mme A. P. R., &Nenornine.-Ugc amie d.e S. Antoine, Gaspé.-NZomb-eu-iee fa-
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'curs, Une affligée, St-Gcrvais.-Gr.ndes faveuris, M E. L., St-Faben.-PIu.
àicurs faveurs spi. et tempo., E. G., 5 11 sico-m .A -1- Ml., suit Fran-
cisco, Cal.-i1hze L.-F. D0., I{olyolce -Une abarrn&. St-Simon-t;:c abor-r-et
l.aizon.-.f.-m 0. B?., i.î r-t:,A. 9.,* Chicoutamniý.Mmrc C. .0.'

Troi%-Rivièrcs-AI/kc A. E, Trois-Riviercs.-Upir jeune f/k1, Si-Allionse.-
Mmne A. T., St-Bruno.-Aflme L. P., Hbrvl.-neGriaveUtnc. Lrtellier.
-Chz L., Ste-Ma-.rie, Beaucc.-Faveur imnportante, Une a6onnéc, X.-Mllc E.
L., Mfontré-il.-Dcuix f.tvct::-. Me':.- D. S.llnra.->uic:lfaer, 11cA.
P., Rivière Mof.ibie.

- uerlsons : Amne A.- B., Rizosi-m X. G., Grande.llie.-Une a-
onfPetit-Cap, Gasp.-Uu mal adeux, iAf. 1-7 P., B3ic.-Mlme 7. E. P., Se.

lEî:gues.-Unt aboannée . S., Vaiudre.si.-tln prompt soulagement et une guéri-
son complète, Mme A. S., Si-Rocli, Quibec--Mkme R. J'., Houma.-O. B.,
%Vurces:er, Mass -Suukgenuezît obtenu. F. D. A. ., S.e. Luce. Station-4J te
petite fille, Jfme L. M. jcscr,cF.. F., Fatl-River.- 1files Mf. et
,7. B., blegantic.-Un soulagement:, .il/le A. B. M , St-Louis, Kent:.Mon fils,
Vise servante de S. .4nfcire, Ste Auni de Laprairi.-Jfme Tlt. B., Sanford. MeI-
-Yeai retruuvè lssage de 'a voix. g. ff., Ancienne Lorette.-M. . L., Pointe-
Claire.-Mml:ec D0 , Phi.adelphie.-U.c petite fille, _7. D0., Montréal.- Deux gué-
risons. UMe incenrite, 1 ystcr.-Epicpsie. 7as. G.. Ehoulcet:.-Nésrlgie, illoit
K. A. G., Hiavcrhîll.-Un enfant. Urc a6ocnie, Rivière-Ouelle -7. B., X.-
Mme., S. C., Th:îford 2%ines.-Sou.gecnt, M. P., Willima-ntic.-Urc abornée,
Isle. Verte.-.*f-pie A. D.. Pointc-Sapin.-Un parte monnaie, P. F. L., Sî.Michel,
Be:lechaaae-bre .jcure fillre, Fa!]- Rive-r, Mass.-Trois, gi.&isans, ilmtc A. H.,
1kloisie.-Uc abonnI.;, Lut: St Jcan.-E. L. NV.. Cohos.--E. Y., St-H îlariun -
A B., St-Hîlarioii.-ilile 7. B., Trois-Pi-tol:s.-Un giAsre, Une abtn'.Ie.X .- D.

IV. L., RI<viere-dus-M"ol lin. Chicoutimi -Deux% guéribuas, Uire aenet de S5. -n7
to/ne, GapLLn /71aiç. S.Grus-icjeune _femme. Sc-Gcrvtis.-Mmfie E*
Le St-Fabics.-.ifoe E. M.. Si-Cuhbrî.-E. G., San P-ancisc.:.-Soal.3..nt
dates la maladie, X. San Francisco, 0a.bm . B.. Lotbinsire -G. L.. Per-
c&--Une daine, Fail River.-Utie bsiilurc aux yeux, L P.. T.auntan.-MIlle E.-

Situations :Une ab6onnle, St-Alphonse cie Thetford.--7.R A.Jf., So-el.-¶f.
7.L., Pointe-Claire.-X., F.all River, àfss.-Un. abornni. Qutébet -Un. abeoni,

Les Eboulem nt,.-Une s;itu-ation polur mien fi!s, Une abonnée, Quél ..- l1'e: sai-
tuations, Une alenr.i#. Cohocs.-llle S. .,. St-André.-ifle A. M.. Lnef., Sher-
brooke.-tre aberns's, Village L..uzon.-.F.-. àMc C., X.

Objets retrouves: Une montre de grand prix, Une éèe dcjéanus Marie. Sil-
lery - îusie.r- objeîs, Vser abonnIée. Nico e.cA-AD. D., Lcs qt.d es -Uner
diz:.iî,e de ch4el. et, If. P. B..* St- Vonat.-Unc énsiagle précie ... e. Mle C. D.T
Trois-l<iv érc.-Utte cutre, dline 7c,îas V, W-.i.on.-Usa livre le p-îércst
Une aboufnie. Fraservilc.-lJn paquet de h..rde. .4M. T. R . Leaminsecr-Un oh-
it de vztleur, Muc .4. F., Nouv le (>ue--t-Un 2unes:: de mariage. Mmlne L.- V,ý
L.. St.Jzcquea I:Achtgatn4-Aj4me .7. B , .Ada:u.s, Mss-lreî objet%, Uni-a-

,6=nir, .Lvi%..-Vne abonnie. X.->lusieurs cbets, M.,ne E. 1,., NicoleL.-An-
ueati d*or, Ainie E. L., bt-Fabien.

Reglements d'aÇfarIT>s Importantes : Ureabon'-ie. Petit Cap. Gaspé.-
Une affa;ire pé. ible régec, MneL. P., S t-IDon!ifac.-R. S. A., Vaiençty.- D ifii-
cultès financières rejees. Mme _7. F. Mi., Mýontréa.-.Ifyne 7.-E. E, WVateîloa.
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Faveurs diverses 7.O . in .l-.Uicvcto lcrAn
E. B.,, Si-Gxcgo;r.-Siict- ,d'us: e cttnpri c, A. A. D. D., Lc.ç Cèdrts.-fOn-
version, L. B., W. -ct>:cr, a..-z de..a X pis-, !auvé, Unr/eaymi/ll atonnée,

L'Tslct.-Usic so-.m c.'.-tgcnt rctroti',*e, Xii,,e :!-s M', Wotton.- C, i.% cr AM.
. L., Ptdntc.Cl:iirc.->-ccès c.n Lie aitzy;cg, li-i~Ni.~ rncd'ar-

0
1,tenuie, Uni ab-j.ran, Bcrd-iicrlc.-.-* n d'un mari adonné à la bo.sson, Ul-.c

z tnnée, da-ns.. la famille obtcisuc, .;.e R. de L. M., N'cwv.Makc:.-'Unc

pýropsàele vendue, Vi. teorné i-en, Na; ictvill.-Rctauir d'un fils absent,
L-r abonne, Les 1- 1.. mc:.G risons d'ti cl-t' al, [.i abo,:nl, Wil dsor.-V en.

te d'urare propriété,Larn, .Asca-r&iVu ld'un mccidcax. 111ze Y.
E. E., W.Va:cr!oo.-TIc:xîp.rncc clct, .X., X -Succès dan.s l'cl:sciglzcrnnt'

Deux inlffiz A.:l A. A., mIst , Shczbrs,t-1-.-Pax dans In famille. illet
. M. lit. Slhc-broclc.-I3cn: c mort, X., Si Gcrvais.-Un animal guéri, X.,

~ d'un ora-4c, .X. S. Jein-dc-Dicis.-lrotccion sur une

famille. X. I. G.. liru;,,nondvillc.-PrZ-cr-a1iol d'un accident dc voiture, Unir a_
&r.xle, Chte Ziontuni-.ency.-Vcatc d'tnt propriété, L:. T., Chicoutimi.

RECOMMANDATIONS A SAINT ANTOINE

Intentions priulrs,54.-Favt urs spixituelles, 34.-
Gu6rik-ons, 63.-Situaioxiu . terss, 15.-A ffa'ires
impurlantes, I 3.-Fnnllt ,3 -uvesos, 37.-Pères de
famlille, b.-3IMères de fa.niflk, 8 -- Vucations. 20.-Jeunes.

fih~ i, 2.-.cnxs ensl l-Viiihxd , .Etudiaints, 9_
Affaires commerciales, ll.-Persounes chères, 29.-Ivrognles,
16.-lifirimes. 6.-Enfants d.fliciles, 43 -Persévéral:ce, 16.
-(;Uîés et leutrs inttntions, 4.-Exausens, -Mtsnai
t-es, 2.-Mourant, 4.-Orpielinai, .- Oxphelines, 3.-Per-
8onnes affligéUs, 11.-PrOP!iétés à vendre, 4.-Paroi.sse, .-
-Bonne uort, 24.-Prc-m4èrt communion, 5 -Avenir d<- di u-X
perstunes.-Mwariag9es, ' oae 9-,27.-.Absebtq, 2.-
-Protet:tion spéciale, .- Courage, 2 -Commnunlaî té-, reli-

giue,7.-Conacorde, 8.-Ménages, 4. - Soldats, 10.-Ims-
tiflitrice3 et élèves, 4. -Augmentation de sztlaire, 1.-Det-
tes à Pay.tr, 3.-Ob1jetls Perdus, 1 - Affaires tempoxelles, 4.
-Rt ligieuse tt ses n.aaalade lade 1.-Mission endet-
tée, I.- ]?êtres malades, 2.-Ecole;,, '3.-Religieuses pour
prendre soin d'une éc le.

D- futs : Mme G. Chiamberland, M. Désiré Mathieu,
lime Edge, iMý.M. Gutnette, Mme Lemaitre, Mlle Mlargaret
Fktod Jciséphine Deniers, Mme N. Venner, Mme P. ]3louin,.
et seize autres.

Veuillez récittr, chaqt:e jeour, le B#m r ira£&*"w :à ces intcaV*onç.

132


